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Je voudrais brievement expliquer ici le travail de recherche entrepris rB- 
cemment a lYUniversit6 de Victoria. Nous sommes, en effet, a Btablir un 
fichier, faisant la synthese des recherches critiques dans le domaine de la 
littBrature pour la jeunesse d'expression fran~aise. On sait que la littbra- 
ture pour la jeunesse a enfin acquis ses lettres de noblesse puisqu'elle a 
droit a lYint6r&t de la critique et qu'elle devient m&me sujet d'htudes "s6- 
rieuses" dans les cows universitaires. MalgrB l'envergure prise recemment 
par cette discipline, et en d6pit du travail considerable accompli par plu- 
sieurs chercheurs, nous ne disposons toujours pas d'instruments de travail 
faisant une synthese de ces recherches. GBnBe par ce fait dans nos re- 
cherche~ personnelles, nous avons entrepris de dresser un tableau de la 
situation critique en litterature de jeunesse d'expression franqaise sous la 
forme d'une bibliographie thematique qui mettrait en valeur les divers 
centres dYint6r&t de cette critique. 

Pour atteindre cet objectif, il a fallu rBsoudre deux problemes delicats: 
qu'est-ce que la litterature de jeunesse? et qu'est ce que la critique en 
litteratwe de jeunesse? De la reponse a ces deux questions dBpendait 1'6- 
laboration du corpus sur lequel nous allions travailler. Seules, elles nous 
permetiraieni de fixer les limites du champ de nos investigations. 

La litterature de jeunesse demeure encore aujourd'hui un domaine aux 
frontieres ma1 dkfinies. Certains ont pretendu qu'elle n'avait aucune sp6- 
cificit6, d'autres qu'elle n'existait m&me pas, allant jusqu'a se demander si 
on Bcrivait pour les enfants. Et de citer le cas d'ecrivains qui, pensant 
s'adresser des adultes, voyaient leur oeuvre paraitre ou reeditee dans 
une collection pour enfants. Pourtant, comment nier qu'aujourd'hui (et 
c'est un phenomene qui s'amplifie) des Bcrivains se specialisent dans la 
redaction d'oeuvres' pour les jeunes: des romans, des pieces de thestre, des 
poemes, des contes Bcrits a leur intention sont Venus rejoindre les comptines, 
les albums et les contes de fees d'antan. 

Malheureusement, on ne peut reduire la litteratwe de jeunesse a cet 
ensemble parfaitement delimitable; de nombreux critiques insistent pour 
englober sous cette denomination toutes les oeuvres lues par les jeunes. A 
titre d'exemple, rappelons l'attraction qu'exerce sur les jeunes imagina- 
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tions un roman de cape et d'Cp6e comme celui des Trois Mousquetaires 
d'Alexandre Dumas. Le dictionnaire des dcriuains pour la jeunesse (Seg- 
hers, 1969) cite les noms de Balzac, Hugo, Nodier, France, Rabelais qui ne 
passent pas pour avoir Bcrit pour la jeunesse. On sait aussi que la science- 
fiction est un genre fort & la mode parmi les jeunes adolescents. Le domaine 
de la litterature de jeunesse s'etend ainsi a des oeuvres et a des genres qui 
ne sont pas originellement conGus pour elle (romans policiers, fantastique, 
SF). , 

Or il s'agit la de genres que l'on range ordinairement sous l'appellation 
de litterature populaire. Comment Bviter d8s lors de voir deriver notre 
repertoire thematique vers une bibliographie de la litterature populaire? 
S'il ne pouvait 6tre question de les exclure, il faut bien reconnaitre qu'ils 
ne sont pas intkgralement annexes par les jeunes lecteurs et on ne peut 
affirmer que la litterature populaire se confonde avec la litterature de 
jeunesse. Par bonheur, nous disposons de nombreuses enqugtes sur les 
lectures et les goQts des jeunes. Elles nous ont permis de degager les 
directions dans lesquelles orienter nos recherches. 

I1 s'ensuivait naturellement que nous ne pouvions nous contenter de ne 
recenser que les critiques affubles de 1'6tiquette de specialiste de litterature 
pour la jeunesse. Mais quels ouvrages retenir? Fallait-il recenser et classer 
le plus grand nombre d'ouvrage consacres a A. Dumas sous pretexte qu'il 
est lu par les jeunes? A notre avis, non. I1 suffirait Bgalement d'kvoquer le 
nom de Hugo dont Les misdrables fait partie des oeuvres lues par les jeunes 
Fran~ais  pour saisir ce qu'une telle entreprise a d'inutile et de ridicule: il 
existe d'excellentes bibliographies sur le roman hugolien et notre re- 
cherche ne serait la d'aucune utilite ni a un c h e r c h e ~  en litterature pour 
la juenesse ni a un critique hugolien qui ne s'aventurera pas a chercher 
chez nous ce qu'il peut aisement trouver ailleurs. Comme les oeuvres des 
auteurs ici cites paraissent dans les collections pour jeunes dans des Bdi- 
tions abrkgees, expurgees, remanikes, en un mot d'adaptations, nous avons 
adopt6 le principe suivant: ne garder que les ouvrages et les articles qui 
traitent de ces adaptations ou de ces oeuvres en tant qu'elles sont lues par 
les jeunes (exemple: Escarpit, Denise. "Les classiques abr6g6sH. Cahiers d u  
CERULEJ, no 1, 1985, pp. 205-209). 

I1 n'est pas difficile de faire jouer ce principe lorsque nous avons affaire a 
des oeuvres et des auteurs particuliers. Ce l'est moins quand nous sommes 
confrontes a des analyses generales sur un genre determink. Fallait-il 
exclure les ouvrages et les articles qui se prkoccupent des genres populaires 
deja cites? 11s restent d'abord des genres populaires qui continuent d'6tre 
ktudies comme tels. Lorsque Lacassin se penche sur le roman policier, c'est 
bien un genre populaire et marginal qu'il Btudie et non un genre juste 
apprecie par les adolescents. I1 serait pourtant dommage de se priver de 
ces analyses qui valent pour les oeuvres lues par les jeunes qu'elles ne 
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manquent d'ailleurs pas de citer. Elles peuvent 6tre d'une grande utilite 
pour le chercheur en litterature de jeunesse. Comment se priver de la 
Morphologie du  conte de Propp ou de Littirature et fantastique de Todorov? 
Les contributions critiques majeures sur un genre particulier seront donc 
integrees dans notre classification. 

I1 existe quatre types de travaux susceptibles de nous intkresser: (1) ceux 
des critiques specialises en litterature de jeunesse traitant de la litterature 
destinee 9 la jeunesse (exemple: Soriano. Guide de la littbrature enfantine. 
Paris, Flammarion, 1975); (2) ceux des critiques sp6cialises en litterature 
de jeunesse traitant d'oeuvres, d'auteurs ou de genres annexes par les 
jeunes lecteurs (exemple: Isabelle Jan "Le roman policier". Bulletin d'ana- 
lyse de livres pour enfants, no 27, mars 1972, pp. 5-12); (3) ceux de critiques 
non specialises en litteratwe de jeunesse mais traitant de questions en 
rapport avec la litteratwe de jeunesse (exemple: Bettelheim. Psychanalyse 
des contes defies.  Paris, Laffont, 1976); (4) une selection d'ouvrages de non- 
specialistes en litteratwe de jeunesse traitant d'oeuvres, d'auteurs ou de 
genres frequentes par les jeunes lecteurs (exemple: Henri Baudin. La  scien- 
cefiction, u n  univers en expansion. Paris, Bordas, 1971). En examinant ces 
categories, on voit que la categorie (3) nous rappelle que la litteratwe de 
jeunesse se situe au carrefour de plusieurs disciplines qui la prennent pour 
objet sans trop se soucier les unes des autres. Et il est vrai qu'on ne peut 
se contenter de n'envisager qu'une etude des textes, des auteurs ou des 
genres comme le ferait un discours litteraire. Car, lire un livre pour enfants 
demeure un ph6nornene complexe qui, pour 6tre compris fait appel a des 
notions de psychologie, de p6dagogie et de sociologie, le livre jouant un r61e 
essentiel dans la formation de l'enfant. C'est pourquoi il est si souvent 
question de la lecture, de l'apprentissage de la lecture, de la reception du 
livre par l'enfant, de l'kdition de livres pour la jeunesse. . . Le champ de la 
critique n'est donc pas essentiellement litteraire et parait extrkmement 
diversifik. C'est ce qui fait son int6r6t et sa richesse mais aussi la difficult6 
de l'entreprise quand il s'agit de decouvrir les divers territoires 5 explorer. 
La aussi, la critique en litteratwe de jeunesse va bien au-dela d'une cer- 
taine critique specialis6e. Elle est ainsi ma1 aisee a cerner. Nous ne pou- 
vons que la suivre dans ses p6regrinations, car ce n'est pas a nous de lui 
imposer des bornes. 

Ce principe, nous l'avons respecte lors de la selection de nos centres 
d'intkrst. Nous n'avions pas d'a priori. Les chercheurs et les critiques 
allaient nous guider dans la constitution d'un repertoire thematique qui 
devait refleter la diversite et 1'6tendue des sujets abordks. Cette selection 
s'est operee en m6me temps que le depouillement des bibliographies, des 
revues, et des journaux sp6cialises, et la verification des contenus des 
ouvrages critiques. Le centre d'interkt est donc l'unit6 de base de notre 
classement thematique. Ce terme recouvre bien entendu des aspects diffk- 
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-genre: conte, roman comptine, album, fantastique. . . 
-thhme: amitib, ville, nature, enfant, famille, voyage. . . 

: lecture, bibliothhque, edition. . . 
: adolescents. . . 
: image et illustration 

La plupart des centres d'int6rBt ont kt6 sous-cat6goris6s de manihre a 
preciser toutes les directions dans lesquelles, par exemple, le conte a en- 
train6 les chercheurs. Voila comment se presente a l'heure actuelle la 
rubrique Contes et Egendes: 

CONTES ET LEGENDES 

- Analyses 1 Ouvrages generaux 
- Anthologies 
- Bibliographic 
- Createurs 
- Histoire 
- Illustration 
- Image de la femme 
- Oeuvres particulihres 
- PBdagogie 

Un ouvrage critique peut apparaitre dans plusieurs centres d'int6rBt ou 
dans plusieurs sous-categories d'un mBme centre d'int6rBt. L'ampleur des 
analyses de certains ouvrages nous a conduite repartir les differents 
chapitres dans des centres et categories differents. Pratiquement, notre 
classement thematique se presente de la fagon suivante: (a) un triple fichier 
de cartes: 1- centres d'interBt, 2- auteurs, critiques, 3- auteurs pour la 
jeunesse. Chaque carte contient toutes les informations bibliographiques 
permettant de retrouver le livre, le chapitre, I'article traitant de tel auteur 
ou se rapportant tel centre d'int6rBt; on pourra aussi sortir tous les 
ouvrages et articles Bcrits par un critique. (b) Un fichier informatique: les 
informations de toutes les cartes ont BtB traitees sur ordinateur. Ce fichier 
a Bt6 congu de manihre a pouvoir Btre complete soit par la creation de 
centres d'int6rBt nouveaux soit par l'adjonction de titres nouveaux, et Btre 
consult6 aisement par quiconque le desirerait grgce a la liste des mots-clefs 
(centres d'int6rBt et sous-categories). I1 sera alors trhs facile de sortir tous 
les titres des ouvrages ayant par exemple trait6 de "l'illustration dans le 
livre pour enfants". 

Le projet aura bientbt cinq ans. Les travaux preliminaires avaient Bt6 
realises grgce a des subventions accordees par l'Universit6 de Victoria et 
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nous avons ensuite requ trois autres subventions du Conseil de Recherches 
en Sciences Humaines du Canada. Nous travaillons a plein temps pendant 
1'BtB avec une Bquipe d'etudiants, et au ralenti durant l'hiver. I1 va sans 
dire que nous ne pourrions mener a bien notre entreprise sans l'aide de 
collaborateurs locaux, directeurs de revue, ets. Ne pouvant les citer tous, 
nous aimerions n6anmoins signaler la cooperation reguliere trgs productive 
d'organismes comme La joie par les livres, Centre National du livre pour 
enfants 5 Paris et la Section jeunesse de la Bibliothgque Nationale du 
Canada a Ottawa. 

A ce jour notre fichier comporte plus de 2000 titres et en comportera 
environ 3500 d'ici la fin du projet. Nous pensons ainsi participer au dkve- 
loppement de la recherche en litteratwe de jeunesse d'expression franqaise 
en fournissant un outil de travail qui nous semble indispensable. Cette 
synthgse cumulera, nous l'esperons, les avantages d'une bibliographic g6- 
n6rale et d'un classement thematique. Elle permettra de faire le tour des 
questions abordees tout en offrant la possibilite de repertorier les titres 
concernant un sujet particulier. Elle s'adresse autant aux chercheurs uni- 
versitaires des diverses disciplines concernees qu'aux enseignants, p6da- 
gogues, Bducateurs, bibliothecaires, cr6ateurs, a tous ceux enfin qui ont 
affaire aux enfants et sont charges de les comprendre et de favoriser leur 
developpement. 

NOTES 

1 Nous pensons entre autres, aux travaux de Lemieux et Potvin pour le Canada, a 
ceux de Soriano pour la France. 

Danielle Thder enseigne la litgrature h lJUniversit6 de victoria. Elle .st 
chargke d u  projet de recherche qu'elle dkcrit ici pour nous. 
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